
dM consommateurs qui étalent 4 I» même heure dans 
l'ei'aminet qui avait ramassé la bourse II DR le nie point 
du reste. C'est un teinturier appelé Emile Barbeon, trente-
un ans, qui a déjà a son actif neuf condamnations. Il 
lui eit infixé une peine de deux mois. 

SiNGL'Lim AMUSEMENT. — Le t mai, vers sept heures 
dn soir, rue Jeanne d'Arc & Roubaix, le brigadier Du-
coorcelle apercevait un Individu qui avait déjà enlevé 
sa jaquette et qui provoquait a la lutte les personnes 
circulant sur la cbaussée. 

L'agent rappela le monsieur à l'ordre : mais Emile 
Deik — c'est le uom de l'original — adressa une série 
d'injures au représentant de l'autorité. Ce qui lui valut 
une conduite en rùglf au po*l«, 

Le prévenu qui a trente-scpt ans et est raltacheur, est 
condamnô i huit jours de prison et cinq fran-s d'amend 
pour nre^sc. 

POCB INFRACTION A VU ARRÊTÉ D'EXPULSION- Auguste 
Colbrant, 31 ans, peigneur à Kslaimpuis (Belgique) arrêté 
à Roubaix encourt une peine d'un mois. 

NORD 

de gilet. 
3e témoin. — Vandeuboscbe est allé chercher Declerck, 

dit le «petit roux»,pour amuser uhuywetler et Verhelst, 
pendant qu'il préviendrait la police. 

Le témoin, ayant rejoint ses camarades au cabaret, 
répétait en français, devant l'agent envoyé pour tout en
tendre ce que les autres disaient en flamand. 

Ceux-ci lui avaient demandé s'ils pouvaient également 
se lier à Declerck. Il avait répondu : « c'est encore un 
bon aig. » , , 

On est allé voir la ferme. Dliuywelter, pour en facili 
ter l'accès, agrandit un trou de la haie avec son couteau. 

4e témoin. — Doclerck raconte que Vandsnbossche est 
venu chez lui et lui a fait part du projet criminel, en 
lui demandant d'amuser ses compagnons, tandis qu'il 
avertirait le commissaire. 

Ou lui a demandé si l'on pouvait avoir confiance en 
lui. I répondit affirmativement. 

(jueiques Jours après le crime, Dhuywetter l'a prévenu 
que le fait n'ayant pu être dénoncé que par lui et par 
Vandeubossclie, il ue resterait plus longtemps en vie. 

A la Mi-CarOme, trois individus sont venus roder 
autour de son habitation. Le témoin s'est abstenu de 
soilir. 

S; témoin, T- Léon Delmolte, alors domestique chez 
M. t'iCivc'.i a vu, le Jour de l'incendie, vers 10 heures du 
matin, passer trois eu quatre individus, au moment où il 
transportait de ta neige sur une brouelle. il reconnaît 
D'Clrn X.' 

Se I '!.mo, — Losveld est le logeur de l'accuse. Il l'a 
vu partir vers 3 heures i r i d e l'après-midi, avec le ves-
liii qm fut rWMMi près de la ferme. Il reconnaît ce 
reii m ni a un coup de couteau dout la trace est visible 
dans le dos. L'accusé, au moment de son départ, portait 
au cou le foulard qui fut égalemeut découvert sur le 
lien de l'incendie. 

D. d'un juré. Veruelst vous doit-il de l'argent? — H. 
Oui : 17 francs. 

leul. cour La t'êrousse. 1. — Rosine Lepers, 73 ans. Hospice ci
vil. — Charles Simon, 3 mois, rue de Jemmapes, tk. — Pierre 
KruiiiD. 81 aus, rue Pellart, 98. — Victor neeorte, 34 ans, rue 
de Lorraine, 6!. — François Deman, 57 ans, rue Mange, 3. 

Mil MulN i USURES A OBUS 

1861. Il a donc 3b an 
EVPOSÉ DES FAITS. — Le f) ilereiubrr* IW5, la pol ie 

de sûreté de ttoubax fut informée qfne la ferme do JJ 
Picavet, sitnee à Wasquehal, au hameau dn llftprA-in, de 
vait êtic iucendiéo tosolrnéaie. Des egeal i farent placés 
près de cotte ferme; 

Vers i* heures et demie.i's virent un Individu pénétrer 
dans le verger, se rapprocher d'un hangar el mettre le 
feu 4 la toture . m chaume qui n'étiil distante du 
que de 1 m. et). 

L'alarme fut aussitôt donnée, rendant que quelques 
agents éteignaient l'incendie menaçant I'U prendie des 
proportions d'autant plus grandes que du pétrole avait 
été répandu sur la to'lure, les autres s1) menaient à la 
poursuite du criminel. 

Celui-ci allait être arrêté, quand, trouvant sa route 
barrée par lo canal, il le traversa a la na-ie. Il lut re
joint, quelques lustanls après,dans une propriété voisino. 
Mouille, grelottant de froid, il ne pouvait continuer à 
fuir. 

11 protesta do son innocence. 11 prétendit n'avoir ja
mais quitté le chemin de balage . ' l l ajouta qu'il s'était 
jeté i l'eau, parce qu'il avait vu du mondu courir dans 
sa direction et s'était cru menacé par des malfaiteurs. 
Mais les agent* affirment qu'ils no l'ont pas quitté des 
yeux, depuis son entrée dans lo verger, jusqu'au m o 
ment où, pour leur échapper, il a traversé le canal. 

On a découvert, tout près de la ferme Picavet, un ves
ton dans une des poches duquel se trouvait uu m o u c h n r 

blanc. Ce verton et ce mouchoir appartiendraient • 
Verbetst. Le panlelou de l'avunse et un linge qu'il avai 
au doigt, dégageaient une fo' te odeur de pétrole, lorsqu'il 
fut arrélé. 

Dans .'a fuite, il s'était débarrassé d'objet* qui n'avaient 
pu d'abord être déterminés. l'iusienrs jours après, ou 
ramassa dans un champ de choux, à peu de distance du 
chemin suivi par l'incendiaire, une boite d'allumettes 
belges et une bouteille contenant un reste de pétrole. 

LES TÉMOINS, Ci l i s a la r^qu-He du ministère public, 
sont an nombre de onze. Voici leurs noms . 

Henri Picavet, 68 ans, fermier à Wasquehal; Octave 
Huygbe, i i ans, inspecteur de sûreté; Julien Vandenbos-
ebo, 30 ans. journalier. Charles Decler-k, 23 aus, jour
nalier; Charles Losveld, .18 ans, cordonnier. Séraphin 
Cuvelier, 33 ans, f.mile Berte, i l ans; franc/us Verinant. 
18 ans; Jean l'Ianckaert, 2'. ans. et Alphousu Delconr, 27 
ans, agents de sûreté, tous de llouliaix. 

L'interrogatoire a lieu par I entremise d'un interprète, 
l'accusé «'exprimant eu langue fl irmnJe. 

M, te Président fait distribuer a M. les jurés un plan 
des l ieux. 

D. i Verhest Vous avez subi, en Belgique, unedizai-
zame de condamnations pour vols et pour coups. Vous 
sortiez dn prison. — R, Je le reconnais. 

M. le conseiller Paiu expose qu'un sieur Vandeuboscbe, 
expulsé, toléré en France, reçut un jour la visite d'un 
individu lui demandant : • Tu es sans travail ; veux-tu 
venir bâter des bateaux ? » — Je veux bien — Alors je 
viendrai te chercher» 

Le lendemain, l'individu, nommé Dhuywetter, aujour-
en fuite, revint. Il était accompagun de Verhelst. Ou 
déclara a Vandeubosscbe qu'il ne s'agissait pas de travail
ler aux bAteaux, mais de mettre le feu à une ferme.Une 
personne, désireuse de se venger, donnait 300 fr. pour 
commettre le Crime. 

Vaudenbosschô feignit d'accepter l'expédition crimi
nelle. 11 posa seulement cette question : Vous n'avez 
pas peur d'un incendie? Ou lui répondit : Non, car ce 
n'est pas la première fois. 

La femme qui habitait avec lui lui dit alors : « Tu 
n'iras pas. Tu vas prévenir la police » — « C'est bien mon 
intention », riposta Vandenbosche, et il descendit avec 
ses deux visiteurs. 

Eu route, il avisa un Belge de sa connaissance el le 
chargea d'amuser ses compagnons. Les quittant un ins
tant, il avertit la sûreté. Il promit de faire connaître a 
la police la ferme, aussitôt qu'il la connaîtrait lui-même. 
Les conjurés devaient aller la voir. 

t u agent fut chargé de les suivre. Il arriva à l'esta
minet où Verhelst avait rendez vous avec les camarades. 
Ils sortirent de ce café, et se dirigèrent vers la ferme. 
Un domestique de il. Picavet brouettait de la neige, il 
aperçut les quatre promeneurs, il a reconnu l'un d'eux, 
le témoin Declerck. 

De retour a Roubaix, Vandenbosche se sépara de ses 
compagnons et donna a la police les dernières indications 
sur la ferme menacée. 

L'inspecteur Huyghe a pris avec lui douze agents. 11 
est parti avec eux. pour Wasquehal. Il était i la ferme 
a S heures. H posta • » subordonnés, et l'on attendit.Une 
heure et demie plus tard, le ermn se commettait. 

D. de M. le président 4 l'accusé : Avez-vous été le m a 
lin avec Dhuywetter chez Vandenbosche? — R. Oni. 

D. Elea-vous allé voir la ferme ? — II. Mon. 
D. Pourquoi voualrouviez-vous près du canal, entre 

• et 7 heures du soir? — R. Je voulais \o lrs ' i l n'arri
vait un bateau qui me donnerait de l'ouvrage. 

D. Vous niez le crime ? — P. J'en suis innocent. 
D. Pourquoi vous être Jeté 4 l'eau ' - R. J'ai eu peur 

en voyant tout le mrade courir. On a tiré nu coup de 
revolver. 

D- Les agents p'out tiré au après votre plongeon dans 
le canal. — R. Je fus si effrayé de me voir poursuivi, 
que je ue sais pas si c'est avant ou après. 

D. Les agents ont déclare ne pas vous avoir perdu de 
vue, jusqu'au moment oh vous vous êtes précipité 4 
l'eau. - H . Je n'ai jamais quitté la berge du canal. 

D. On a découvert une canne sur le théâtre du crime, 
el Vandenbosche l'a vueeutre vos mains. — R. Je n'ai 
jamais eu de bAton. 

D. Aviez-vous un veston? — R. Oui, un veston en 
velours. Je l'ai donné à un déserteur, vers midi. 

D. Cependant, votre logeur vous a vu partir aveu an 
autre veston, dans l'après-midi. — R. Je répèle que mon 
seul veston fut eu velours. 

D. Alors celai qu'eu a trouvé prés de la ferme n'était 
pas 4 vous ? — R. Mon. 

D. Votre femme a pourtant commencé par le reconnaî
tre. Comme TOUS la contredisiez, el le vous répondit : 
• Ta veux me faire dire ce que je ne peux pas dire. » Ce 
n'est qu'ensuite qu'elle déclara s'être trompée. 

D. Le gardien de la prison de Courtrai a reconnu, lui 
aussi, comme étant le vôtre, le veston ramassé près de 
la ferme. On vous l'avait porté à celte maison d'arrêt. — 
R. Je n'ai jamais eu qu'un veston de velours. 

D. On a ramassé, avec le veston dn coupable, nn fou 
lard. Voire logeur a déclaré que cet objet vous appartient. 
— R. Je ne l'ai Jamais en en ma possession. 

D. Au moment de votre arrestaliOD, votre panlalou 
et un linge qui eutourait votre doigt dégageaient une 
odeur de pétrole. Toutefois, un expert chimiste n'a 
point trouvé la trace de ce liquide sur vos vêtements. 

N'avez vous pas été 4 Lille, 4 la prison, avec un nom
mé Desmel? — R. Si. 

D. Il prétend que vous lui avez avoué le crime. - R. 
J'ai toujours soutenu que je suis innocent. 

D. Vous avex du moins dit 4 Desmel que le veston 
trouvé était 4 vous, qu'il était trop petit, q i e vous ue 
pouviez le mettre au-dessus de votre gilet, que vous le 
placiez simplement sur votre tète, pour vous préserver 
de la pluie. Voua avez ajouté que vous ne redoutiez pas 
d'être reconnu. 

Bref, vous causiea avec vos codétenus. Vous disiez : 
• l ia femme ne me dénoncera jamais. Jamais je n'avoue-
» rai. Si j'avouai, j'en aurais pour vingt ans. Si je nie, 
» on hésitera sur ma culpabilité, et l'on me condamnera 
» moins , a 

Vous demandiez dea renseignements sur la Nouvelle-
Calédonie et ta possibilité de s'évader. 

Est-ce exacte ? — R. Nullement. 
M. le Président termine ainsi : Voas avez été arrêté par 

nn jardinier, au moment uu. ruuseia iu d'eau, vous tra
versiez eon jardin. Il vous barra le passage avec sa bê
che . Les agents arrivèrent et s'emparèrent de vous . 

LES I I IIIIIWHW — t e r teanota. — M. Picavet déclare : 
Je ne me doutai» pM f n'on dût mettre ta feu chez mot, 
quand la police de sûreté est venue m'en prévenir. Je ne 
m e c o n n u * pas d'ennemis , j'iguoro qui pourrait avoir 
contre moi une vengeance a exercer. 

L'assurance, tant pour le propriétaire que pour le lo
cataire, éta.t d'une viugtaiue de mille francs. 

On a mis le feu prêts de ma chambre à coucher. Si les 
agents u'eusseut pas été là,il aurait suffi de cinq minutes 
pour que la ferme flambât entièrement. 

l e témoin. — L'inspecteur Huyghe dit qne, depuis 
quelque lemps.les incendiéeélateui nombreux * Roubaix 
et aux environs. Le coupable i été poursuivi. Le clair 
de lune et la réverbération de la neige permettaient de 
ne pas le perdre de vae . 

Quand il fut arrêté, il portait au doigt nn . linge qui 
sentait le pétrole. Celte odeur se dégageait aussi des po
ches de son pantalon. 

D. d'un juré. faisait- i l suUisamment etair, pour que te 
témoin reconnût la physionomie ? — R. Non. Je n'ai 
reconnu que l'ensemble de rindtvidn.i l était e n manches 

COUR D'ASSISES DU 
AndteAce du mardi S mai 

Présidence de M. le coussiller PAIN. 
Ministère public: M. WAi;o.N,substilutdu procureur général 

i r e affaire 
V o l a ;» M l l e , H n g l o a . l . o m i n c , H a a l i o u r t l l u 

e t R o u c l l i i i 
Dnvinage et Carnet sont condamnes, le premier 4 huit 

ans de travaux forcés, le second i six ans de réclusion 
La fille Piocb est condamnée à deux aus de prison; mais 
el le oblieut le bénéfice de la loi Bérenger. 

Défenseurs : MM" Bavière, r'Ieurqmn et Hjndry. 
Ue affaire 

l n c e n d t l e ;i W a s q u e h a l 
• . _ , m . - - - - „7... i „ i 7e à l i e témoin. — Les agents de sfirele Cuvel.»,, 

L'ACCUSE. - llenn-Acuil e \er . .e ls t , ouvrier briquetter I U e r l e - Vermant, Planckaert et Delcour font connaître les 
4 RoubaiXj est no a llarlebeke (Belgique), le 14 janvier | . . u u r o i W où ils étaient postés, l'arrivée de l'accusé et sa 

poursuite, sans que celui ci ait été perdu de vue jusqu'au 
canal. 

Il était ru manches de gilet : el c'est, vêtu de même, 
qu'an l'a i. trouve dans le jardin ou il fut arrêté. 

Certa.tis des témoins l'ouï approche de très près. Ver
mant cl l'Ianckaert out même vu sou visage. Verinant 
allait, <l ins le verger de la ferme, lui poser la main sur 
l'épiule, q iand il tomba 4 cause d'un arbre. Planckaert, 
sur lo bord du canal, mettait la main sur Vertielst.quaud 
celui-ci se retourna, lui montrant son visage,et se laissa 
glisser dans l'eau. 

L'accusé porte encore a l'audisneo lo gilet qu'il avait 
à l'heure de t'incendie. Ce gilet, dépourvu de boucle par 
derrière, est reconnu par les agents. 

H eleodr", qui arracha le chaume auquel le feu fut mis, 
a constaté que la Ijiture avait été arrosée de pétrole. 

V e r d i c t 
Après lé réquisitoire et une plaidoirie do M' Uegind 

qui disent • fiirt bien les charges de l'accu-aimu, M. | B 
président donne lecture des deux questions d'incendie et 
de dépendance de maison habitée. 

Le jury répond affirmativement. 
t u couséquence.la Cour condamne Vetbelst à vingt ans 

de travaux forcés. 
L'audience est lovés 4 Hheires moins un quart. 

Audience du mercredi 6 mai 
Présidence de M. lo conseiller Pain 

Ji : ». public . M. de Sivignon-Laconibière, avocat 
général 

ire a/faire. - A b u s d e c o n f i a n c e e t f a u x 
a C a u d r y 

Jules-Antoine Joiuinue, âgé de 31 ans, entre le 1er avril 
1893. comme représentant et receveur pour la région de 
Caudry, au service de la maison do rente à crédit, 
établie à Cambrai, sous l'cuseigne du Hou Génie. 11 avait 
90 francs d'appointements par mois, le logement et des 
remises sur les affaires faites par son intermédiaire. 

Le 28 novembre suivant, à la suite d'irrégularités 
constatées dans sa comptabilité, il fut révoqué av6c ordre 
do cesser ses recouvrements et de régler sou compte. Il 
(leva t alors au bon Gtn/e 453 fr. U reçus par lui des 
•lienls île la maison, et 98 fr. 23. valeur do uiarchaii 

I dises à lui adressées pour en faire remise à des tiers. 11 
I u'a point restitué ces 531 fr. 

Au cours de l'information, on aurait découvert qu'en 
septembre 1895, pendant sou séjour à Caudry, il négocia 
quatre billets faux d'uno importance totale de 900 
francs. 

Jouanne est condamné à un an de prison. Défenseur, 
M» Hattu. 

Se affaire. — C o u p s m o r t e l s a l . a n t l r e v i v a 
Dans la soirée du 23 mars dernier, Jean Baptiste-Albert 

beibaye, âgé de 29 aus, journalier, retournait à Laudre-
cies, avec Druon et Marchand. Ils revenaient en voiture, 
1e la foire du Cateau. 

Delhaye et Druon étaient pris de boisson, l u e querelle 
surgit entre eux, alors qu'on traversait le bois Lévéqne. 
Le premier reprochait au second d'avoir, dans nn caba
ret, commandé des consommations qu'il n'avait pu payer 
et qne les invités avaient été forcés de solder. Les pro
pos furent si vifs que Marchand intervint et enjoignit â 
ses compagnons de descendre de voiture. 

Delbaye obéit.Il sauta sur la route, en disant 4 Druon : 
Si je l'avais ici, je te casserais la g . . . » Il suivit la 

voilure a pied et les invectives continuèrent. 
Voyant que la querelle ne s'apaisait pas, Marchand or

donna 4 Druon de descendre 4 son tour. Celui-ci, une 
fois 4 terre, marcha 4 la rencontre de Delhaye qui lui 
porta, à la cuisse gauche, un violent coup de couteau.Ce 
coup détermina ta section de l'artère fémorale. Il s'ensui
vit une abondante hémorragie qui, en peu d'instants, 
amena la mort de Druon, le blessé. 

CORRESPONDANCE 
les artic.es publiés dans Sttt* partie du ournai n'enoa-

gmt m ïoyn on n* ta responsabilité de la rédaction. 

A p r o p o s d e a r è g l e m e n t » d e l a C o m p a g n i e d e s 
T r a m w a y s 

Tourcoing, le 4 mai 1SB6. 
Monsieur le Directeur 

du Journal de Roubaix. 
Permellez-moi d'nser de voire amabilité habituelle pour 

vous demander de bien vouloir insérer dans votre jour
nal les quelques lignes suivantes : 

Il est marqué dans les voitures de la Compagnie nou
velle des Tramways de Roubaix-Tourcoing les trois mois 
suivants : « Défense de fumer. » Cette défense ne s'appli
que-t-el le qu'anx voyageurs, on aussi aux waltmenj et 
aux conducteurs de» voitures? 

Il est en effet inoui de voir le sans-gêne de certains 
employés de la Compagnie qui lors de leur arrivée au 
point terminus de leur trajet al lument gravement pipe 
on cigarette et fument portes fermées dans les voilures 
même lorsqu'il s'y trouve des voyageurs. 

La direction ne pourrait-elle pas en outre , pour être 
agréable aux voyageurs, placarder un avis priant do ne 
pas cracher dans les voitures. Plusieurs fois j'ai été 
témoin Jes hésitations et des ennuis causés aux dames 
qui n'aimaient guère 4 nettoyer avec leur robe un par
quet qui n'était rieu moins que propre. 

Ces petites observations ne nuiront pas i l'organisa
tion actuelle de la Compagnie et seront, (j'en snis sûr, 
approuvées par beaucoup de monde. Un abonné. 

N O R D 
U n e t e n t a t i v e de m e u r t r e à D e n a i n . — Hier, vers 

cinq heures du soir, le sieur Louis Bonvarlet, 68 ans, 
mineur pensionné, se présentait chez son beau-frère, le 
sieur Emue Frigard, 60 ans, demeurant rue Desliusel. 
avec l'intention de lui demander une somme de 400 fr 
que le sieur Frigard lui devait. Ce dernier refusa catégo
riquement. 

Ce refus exaspéra Bonvarlet, qui saisit uu revolver 
qu'il avait dans sa poche et en tira deux coups 4 boui 
portant sur son be î-frère. La première balte traversa 
la casquette de Frigard, la seconde se logea dans l'oreille 
droite du malheureux, dont l'état, quoique grave, n'est 
pas désespéré. Bonvarlet a été arrêté. 

U n h o m m e é c r a s é p a r s a t r a i n à L a m b e r s a r t . — 
Les cantonniers Léonard Deslombes et Gustave Lauglan 
ont trouvé mardi, vers cinq heures du matin, au passage 
a niveau n' 10. le corps d'un individu, originaire dr 
Loinme. que l'on croit être ouvrier 4 la teinturerie Del-
•oiirt. 4 Lambersart. 

Ce corps, affreusemeut mutilé, presque broyé, gisail 
près de la barrière du chemin de fer. La tête a été re
trouvée 4 environ cinquante mètres du corps. La gen
darmerie a ouvert une enquête. 

U a o a l — e n r a c é 4 Casael. — Un chien enragé a par 
couru la ville, mordant sur son passage diverses person 
nés, un cheval et plusieurs de ses congénères. Des doua 
mers ijui le poursuivaient, l'atteignirent 4 quelques 
kilométrée de Cassel et le tuèrent. 

t V I S S E U'KPAItU.YE DE KOI l( \ l \ 
5, a r a D U C H A T B A U , 5 

Séances des 2 et 3 mai 1896 

DÉSIGNA TIOS 

DES CAISSBS sommes 

18 143.31 
i l 590.111 
9 480 1* 

7J7.— 
«70.— 
1 0 0 . -
729.74 

Croix... -
Wattretos 
Ascq • -. 

TOTAUX^. 
^ O B D R * 6^I f luvial . — La Caisse est ouverte pour recevoir le . 
dépôts ainsi que les demandes de remboursements, les di
manches, de9 à 11 heures, les samedis, de 9 à 10 heures ti4, 
5, ruedu Château. Les remboursements ont lieu, les diman
ches,* 11 heures l i t , les samedis 4 10 heures l[ï, 8 jours après 
la demande. Le Cumier.FRKyosT. 

• « • . , 

ETAT-CIVIL.— ROUBAIX. - Déclaration! de naissaneesdu 
mardi â mai. — Victoriue ll'henneooar, rue Brezin, 44. — Ray
mond Vanmarcke, rue Darbo, maison Hemerck. — Irène Mou-
lart, rue Traversiére, 5, maison Fhpo — Vaientm» Vierhnck, 
rue Philippe-té-BOB, U. - TveaaeBaeatea, rse de ftHiesf, M. 
— Louis Vierhnck, rue d'Alger, cour Scherpereel, 1. — Déclara
tions de décès. — Berthe Lefebvre, 13 mois, rue d'Arcole, cour 
love. 11. — Louis L<tpert. 55 ans, rue de Denain, 144. — Maria 
Fias, .9 ans, rue de rAlma, 256. — Marguerite Vaas, 15 mois, 
rue Decréme, 180. — Charles Renard, 44 ans, rue de Soublse, 
cour Watteau, 13. — Catherine Florquiu, 55 ans, rue du Til-

Les amis et connaissances de la famille BRUMN 
ijl'EVEHUË, qui, par onbli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part du décès de Monsieur pierre-Joseph BRUMN. 
membre de la conférence de Saint- Vincent df-Paul, veuf 
en premières noces de Dame Catherine D'HOOOK, décède 
4 Roubaix, le S mai 1896, 4 l'Age de ii ans, administré 
des Sacrements de notre mère la Sainte Eglise, sont p lés 
de considérer le présent avis comme en tenant lieu et 
de bien vouloir assister aux Convoi et Service Solen
nels, qui auront lien le jeudi 7 courant, 4 t) heures, en 
l'église Saint-Martin, 4 Roubaix. — Les Vigiles seront 
chantées le mercredi 6, 4 0 heures i | ï . — L'assemblée à 
ia maison mortuaire, rue Pellart, 98. 

Les amis et connaissances do la famille RFNARU 
DUHAMEL, qui, par oubli, n'auraient pas reçu da lettre 
de faire-part du décès da Monsieur Charles Joseph RE
NARD, décédé pieusement à Ronnaix, le 1 mai 1896, dans 
sa 4be année, administré des Sacrements de notre mère 
la Ste-Eglise, sont priés de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu et de bien vouloir assister aux 
Convoi, et Service Solennels, qui auront lieu le jeudi 7 
courant, à 8 heures l i î , en l'église Saint-Sépulcre, à 
Roubaix. — L'assemblée 4 la maison mortuaire, rce 
de Soubise, cour Watteau, 13. 

Les amis et connaissances de la famille DECORTE-
ti-ALEZ, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part dn décès de Monsieur Victor DECORTE, 
décédé 4 Roubaix, le 5 mal 1896, dans sa 31e année, 
administré des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise, 
sont pries considérer le présent avis comme en tènam 
lieu et de bien vouloir assister aux Cdnvol et Service 
Solennels, qui auront lieu le jeudi 7 courant, 4 9 heures, 
en l'église Notre-Dame, 4 Roubaix. — Les Vigiles seront 
chanlées le mercredi 6 courant, 4 6 heures. — L'assem
blée 4 la maison mortuaire, rue de Lorraine, 62. 

Les amis et connaissances de la famille LEPERT 
KETËLA1R, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part du décès de Monsieur Louis-lienri-Josepb 
LEPERT, décédé 4 Roubaix, le i mai 1896, à l'âge de 56 
ans, administré des Sacrements de notre mère la Sainte-
Eglise, sont priés de considérer le présent avis comme 
en tenant lien et de bien vouloir assister aux Convoi 
et Service Solennels, qui auront lien le jeudi 7 courant, 
à 8 h r a r u 1|2, en l'église Saint -Jean Baptiste, à Roubaix. 
— L'assemblée 4 la maison mortuaire, rue de Denain, 
114, 8 h. l | t . 

Les amis et connaissances de la famille TAFF1N-
GR1MONPHEZ, qui, par oubli, u'aura-ent pas reçu de 
lettre de faire part du décès de Madame Henri TAFF1N, 
née Marguerite-Rose-Marie GrllMONPREZ, pieusement 
décédée à Tourcoing, le o mai 1896, dans sa 28e année, 
administrée des Sacrements de notre mère la Ste-Eglise, 
sont priés déconsidérer le présent avis comme en tenant 
lieu et de bien vouloir assister 4 la Messe du Convoi 
qui sera célébrée le jeudi 7 mai,à 8 heures du matin, aux 
Vigiles des Morts qui seront chantées le même jour, 4 
o h . 1|2 et anx Convoi el Service Solennels qui auront 
lieu le vendredi 8 mai,à 10 heures 1|2, en l'église Saint-
Christophe, 4 Tourcoing. - L'assemblée 4 la maison 
mortuaire, rue du Tilleul, 30. 41849-6,200 

Un Obil Solennel du Mois sera célébré eu l'église Saint-
Sépulcre. 4 Roubaix, le jeudi 7 mai 1896, 4 10 heures , 
pour le repos de l'àmo de Monsieur Félix PROUVOST, 
époux de Madame Marie roUTIGNAC DEV1LLA3S, décédé 
à Roubaix, le 9 avril 18vJA. 4 l-àge de 42 ans, administré 
des Sacrements de notre mère la Ste-Eglise. Les membres 
de la Conférence de Si-Vincent de Paul feront chanter un 
Obit en la môme église, le vendredi 8 mai 1896, 4 8 
heures. Les personnes qui, par oubli , n'auraient pas 
reçu de lettre de faire part, sont priées de considérer 
leprésent avis comme en tenant lieu. 

De la part de la famille Félix Prouvost-Devillars. 

M. Colis. — C'est le chiffre donné par le .Monifrnr. I C'est pourtant incontestable et l e chat e s t , assu-
al. d'Ursel. — Vous ne parlez que des actions déposées. / r é m e n t , l 'animal l e plus inte l l igent de tous l e s a n i 

m a u x . N e m e parlez pas d u castor, de l'abeille o u 
de l i fourmi , qui , dans l eurs prodig ieuses cons
truct ions et l eu rs i n g é n i e u x appartements , n e font 
q u e auiTre i n c o n e c i e m m e n t u n ins t inc t q u i l e s 
m é a t à p e u p r è s c o m m e u n ressort . N'allée pas m e 
c i ter non p lus l ' ex emp le d u s i n g e e t d u chien et le 
c a s de l 'é léphant, q u e l 'on parv ient à d o m e s t i q u e r 
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l i : C R I M E D ' I X E E L E S . — L e f a u x o f l l c i e r 

d ' a r t i l l e r i e e s t u n a u c i e u o f f i c i e r d e p o l i c e d e 
B r u x e l l e s . — S o n a r r e s t a t i o u . — Rruxeiies.S mai. 
Celte nuit, ou a arrêté le mystérieux personnage qui se 
présenta chez l'agent de change Raes, sons le taux nom 
de Lefebvre, se faisant passer pour officier d'artillerie, 
pour négocier les litres volés chez Mme Herry. 

Deux des agents de la police judiciaire lances 4 la re
cherche du pseudo-capitaine Lefebvre, lorsqu'ils connu 
rent le signalement donné par l'agent de change, cru
rent aussitôt reconnaître en l'individu uu nomme Cour-
lois, demeurant 4 Boendael et dont ils avaient la photo
graphie : celle-ci fut soumise 4 M. Raes, qui reconnut 
l'individu 4 qui il avait acheté les titres volés chez Mme 
Herry. 

Deux officiers de police d'Ixeltes se présentèrent Inndi 
4 Boendael, an domicile de Courtois, qui ue parnt pas 
de la journée; mais il a é lé arrêté vers minuit, alors qu'il 
rentrait chez lui, par les officiers de police et les deux 
agents judiciaires dont nous parlons plus haut. 

Conduit au commissariat d'ixelles, il a été reconnu 
sans hésitation par M. Raes comme étant le faux Lefeb-

Courtots est un ancien officier de police.ll a beaucoup 
été question de lui lors du vol des bijoux de la Com
tesse de Flandre. On sait.quejmalgré une tongueet minu
tieuse instruction, cette affaire n'aboutit pas et fut clas
sée. 

U courut un tas de racontars 4 cette occasion snr la 
conduite de Courtois. Celui-ci a épousé une ancienne 
femme de chambre de la Comtesse. On accusa l'officier 
de police, encore en fonctions, d'avoir coopéré an vol on 
de l'avoir facilité. 

Les accusations persistant, le parquet, chez qui les 
lettres anonymes et signées pleuvaient contre Court us , 
ouvrit une instruction, qui mit l'officier de police hors 
cause. Un des accusateurs fut même condamné pour dif
famation. 

Ces incidents prouvent que l'émotion causée par l'ar
restation de Courtois est bien naturelle. Ou rapproche \e 
vol des bijoux de la comtesse de Flandre de l'assassinat 
de Mme Herry. Si la culpabilité de Courtois est établie 
ponr un fait, il est probable que l'autre affaire reviendra 
4 jour. 

Courtois est criblé de dettes. On a trouvé cbez lui de 
nombreuses reconnaissances du mont de piété. Dans l'es
prit des magistrats, il avait absolument besoin d'argent. 
C'est ce qui l'aurait engagé 4 négocier les titres». 

Se plaçant dans l'hypothèse de ta culpabilité de Cour
tois, le parquet estime qne l'assassinat de Mme Herry a 
élé préparé et perpétré par des individus appartenant 4 
une bande parfaitement organisée. 

Il s'agirait de la fameuse bande internationale dont il 
a été question lors du vol des bijoux de la comtesse de 
Flandre et qui jusqu'ici a réussi a dépister la police. 

De 14 les multiples précautions dont le parquet s'en 
toure eu procédant 4 l'interrogatoire de Courtois. Des 
ordres sont envoyés partout pour qu'une surveillance 
active soit établie autour de tous les étrangers suspects 
el escarpes connus 4 Bruxelles.La police prépare uu coup 
de lllet, el, 4 moins d'une erreur épouvantable de M. 
Raes el de son commis, elle compte réussir. 

Les valeurs volées sont retrouvées chef Courtois. — 
Bruxelles, 5 mai. — Les investigations pratiquées au 
domicile de Courtois par le Parquet démontrent sa cul
pabilité dans le meurtre de Mme Harry. 

On a retrouvé chez lui, dans un bureau, toutes les 
valeurs dérobées 4 la victime, hormis les titres négociés 
cbez'M. Raes. 

.Younefie arrestation. — Bruxelles, 5 mai. — Le par-
luel a fait ce matin nne descente rue Otlet, 4 Cureghem, 

chez un cabarelier appelé Huybrecbts, l'ami intime de 
Courtois. 

Huybrecbts a été arrêté. 
Aucun des deux inculpés n'a pu expliquer l'emploi de 

-on temps durant la nuit du crime. 
Huybrecbts a été mêlé 4 des affaires louches, alors 

lu'il habitait rue des Navets, que Courtois avait sous sa 
urveillaace, alors qu'il était adjoint au commissariat du 

Sablou. 
Il avait toujours échappé. Courtois n'était-il pas 14 

iour le protéger? 
Encore une arrestation. — Bruxelles, S mai, 5 heu 

• es. — Une troisième arrestation est imminente. Une 
..nue ayant des relations avec la famille Courtois est 
imbée morte en apprenant l'arrestation de l'ancien ofli 
1er de police. 

A l a C h a m b r e . — Séance du ômii. — Présidence de 
l. Tack. — Les règlements d'ateliers. — La Chambre 

iirocède au second vote sur les règlements d'ateliers. 
Par 64 voix contre 34 el le écarte l'amendement Vander-

n-ide admis au premier vote. 
L'ensemble de la loi est voté 4 l'unanimité dss 109 

membres présents. 
Projets de lois. — M. Bratsine dépose nn projet modi

fiant la loi de 1888 snr les pensions militaires. 
M. Scbollaert dépose des projets prorogeant la loi élec

torale provinciale et modifiant les articles 4 et S dn code 
électorale. 

Justices de paix. — La Chambre vote droite contre 
gauche les projets relatifs aux justices de paix 4 créer 
dans l'arrondissement de Liège, à Lonvain, * Gaad et 4 
Laeaen. 

Ls chemin de fer du Congo. — M. De Neef se dit parti
san dn projet; il n e saurait être question d'abandonner 
maintenant l'œuvne du Congo: il faut lui permettre de 
réaliser ses promettes. 

M. oolfs tire argument de ce discours pour déclarer 
que la question de ta reprise dn Congo est intimement 
liée 4 cel le du chemin de fer. 

L'orateur annonce qu'il examiner» ce cja'est cette af
faire dans le présent, ce qu'allé a été dans le passé e l ce 
qu'elle pourra être dans l'avenir. 

L'affaire n'est pas fameuse, puisque les banquiers n'y 
participent qu'avec ta plus grande réservé e t que les 
premiers souscripteurs de 1888 se sont empresses de se 
débarrasser de leurs actions. 

L'orateur cite une longne statistique 4 ce propos. 
M. Tttys, qui avait au débnt 2710 actions, n'en » plus 

aujourd'hui qne 198; il en est de même pour tous les 
adlm'lrtstmeSrs, SaTIf IlTtJrbaûr 

là. Lorand. — Cela montre la confiance des administra
teurs eux-mêmes dans l'affaire. 

H. TTolfs.—Ce n'est pas une question de personnel. 
U. jTUrsel, qui avait ISO actions, n'en a plna que 80. 

UTd'Ursel. — C'est faux. 

. Woeste. — Ce ne sont pas 14 des arguments 
Hi deSmet. — C'est misérable. 
M. Colfs. — Je vous remercie. 
Au point de vue moral, nous nous trouvons devant 

des engagements solennels pris ici en 1889 par M. Beer-
uaen. L'orateur rappelle tous ces engagements. Le c h e 
min de fer et l'Etat dn Congo sont deux questions ab»o 
lament connexes, dit-il. L'orateur rencontre ensuite d i 
vers points du rapport de M. Ilellepulle, notamment en 
ce qui concerne les frais et les travaux d'exploitation des 
vicinaux belges. U regrette qu'on soit moins prompt 4 
agir eh Belgique qu'au Congo, alors qu'il s'a git de tra
vaux 4 accomplit*. 

Cris : A demain t 
M. le président morigène les journalistes. 
M. Colfs dit que le chemin de fer congolais est déjà 

en perte. Le déficit »era de plus de 1000 francs par ki lo
mètre. L'orateur continuera demain. 

La séance est levée 4 8 heures 3(4. 
A Nivel le» . — Les socialistes viennent de désigner an 

poli leur» candidats pour les élections législative». 
CesonlMM. Serwy, conseiller provincial, de Bronckè-

re, conseiller communal de Bruxelles, Alphonse Allard, 
instituteur, et Hambursin, fermier. 

A l a e o a r d 'as s i se s d u H a t n a n t — La cour d'assises 
du Hainaut a acquitté Jules h'yne, de Tr?zegoies, ponr 
suivi pour tentative d'assassinat sur sa belle-fille, Marie 
Plume. 

Le» anttae&atlsee» g a n t o i s . — M. Arthur Verhaegen, 
dans nne longue et belle lettre airessee an Bien Public, 
n'Hésite pas 4 attribuer eu terme» très discrets d'ail* 
isurset très mesurés, l'échec des anlisCCialisUs gantais 
4 l'indifférence ou l'hostilité que leurs œuvres rencon
trent trop souvedt. , (t'e 

L'iioiiorable président de In Ligne démocratique énnrné-
re l eseeuviescré es par les antisocialistes. 

1J Sociétés de secours mutuels pour hommes et femmes; 
i) Sociétés coopératives; 3) Un journal quotidien, Het 
Volk, 4) Les unions professionnelles. 

Et il se demande en quoi ces œuvres ont mal agi. 
Quelles sonten dehors des petites imperfections humaines 
les fautes essentielles qu'elles auraient commises 1 

La plus attaquée de tontes c'est l'œuvre des unions 
professionnelles exclusivement ouvrières. Peut-être les 
unions mixtes seraient-elles théoriquement meilleures. 
Dans l'état actuel des esprits il n'y faut pas songer. 

» Créer des unions mixtes et n'y avoir persoone, serait en 
effet, l« pire des insuccès. Vais j entends des objectious. Vous 

incourez, me dit-on, par vos unions exclusivement ouvrières, 
faire disparaître le patronat. 
» Que le patronat soit appelé à disparaître, Je ne I» crois 

nullement. Qu'il se transforme, e u t uu faut aussi éclatant que 
le soleil. Les relations de patron â ouvrier, surtout dans la 
grande industrie, sont nécessairement appelées à participer du 
caractère égalitaire de notre époque. 

» Chercher, contre vents et marée, à perpétuer les formes 
précédentes du patronat, et s'etTorrer de maintenir l'ouvrier 
isolé en face du patron, - sauf à obtenir de Ce dernier tonte lu 
bienveillance, toute la charité, toute l'équité que vous pourrez 
imaginer, — c'est courir a on échec certain. 

» La grande industrie a affaibli, dans un liés grand nombre 
de cas, la valeur personnelle de l'ouvrier. Eli» a mis en pré
sence du patron, non plus quelques ouvriers habites et forts 
de leur habileté, comme jadis, mais des légions d'hommes 
iju'il ne connaît presque pas et doni il peut remplacer avec la 
plus grande facilité les éléments Isolés. » 

U a parr ic ide . — Le tribunal correctionnel d'Aude-
uaerde vient de condamner, 4 un an d'emprisonnement, 
un nommé Oscar Demaele, ouvrier agricole, âgé de il 
ans, demeurant 4 Orootenberge, Demaele était accusé 
d'avoir, le 13 mars dernier, Ivre son père, en lui lançant 
nne pierre qui l'avait atteint 4 la tête. 

Le parr ic ide Chaumont . — Liège, ii mai. — La 
Chambre de Conseil, après avoir entendu M. le jn j e 
d'instruction Pbilippart et après les expériences faites 
par M. le colonel Duvieux, vient de décider que Chau
mont, le jeune homme arrêté 4 Lille, en vertu d'un man
dat d'extradition du gouvernement belge, ne sera pour-
uivl que du chef de tentative d'incendie. H parait bien 
tabli que la charge de poudre déposée sous les oreillers 

des époux Chaumont ne pouvait donner la mort. 
Le jeune détenu comparaîtra ce mois-ci devant le tri

bunal correctionnel de Liège. 
Mouscron. — fine revue de la Gendarmerie. - Tous 

les hommes composant la brigade de Mouscron ont éti 
passés en revne, mardi, 4 z heures de l'après-midi, 
la caserne, par M. Grégoire, major de gendarmerie à 
Gand. 

M. le major Grégoire s'est montré très satisfait de la 
boune tenue des hommes. 

H e r s e a a x . — Un pénible accident s'est produit, 
mardi, 4 11 heures l |â du matin, devant la gare d'Her-
seaux, où la fllletie de M. Debay, chef de station, Agée 
de cinq ans, a été renversée par fa voiture de M. Degand-
Bossu, brasseur 4 Dollignies. Le pauvre enfant a eu le 
tibia de la jambo gauche complètement mis 4 nu ! 

Relevée par des témoins de celte scène, MM. Henri 
Decbaux et Emile Roche, de Tournai, la petite blessée 
a été transportée cbez M. Contrez, cabaretier, ou el le 
reçu les soins de M. le docteur Mabieu. 

Les parents de la fillette, qui étaient absents, ont été 
prévenus par télégramme du malheur qm les frappe, et 
sont arrivés 4 Herseaux 4 5 heures du soir. 

a t ea la . — Une affaire de mœurs. - - M.Vandenbossebe 
commissaire de police de Menin, a mis en arrestation 
Pierre Vandewynckele, demeurant rue de Linselles 
Halluin, pour attentat 4 la pudeur snr nn enfant de 10 
ans. 

— Résultats d'adjudications. — 11 a été procédé, mardi 
à l'Hôlel-de-Vilie, 4 l'adjudication des travaux de restau 
ration de la façade principale de la Mairie : 

1er lot. — Retaille de pierres — MM. Vincent Léon de Menin 
offre 4,198 fr. ; Pierre Roussel, de Bruges, adjudicataire pou 
4,100 fr. 

te lot. — Menuiserie. — MM. Mattela.re.de Courtrai, J.SOOfr ; 
Valcke, de Menin, 1,371 fr. 34 ; Edmond Dosfel, de Menin 
1,990 fr., adjudicataire. 

Tourna i . — Afomemenl de i Etat-Civil. — Voici com
ment se décompose, pour le mois d'avril, le mouvement 
de l'Etat-civil de la vi l le de Tournai : Naissances : gar-

Î">ns, 37; filles 33. Excédent des décès sur les naissances, 
3. Mariages, 31.11 n'y a pas eu de divorce. 

Courtrai . — (D'un correspondant particulier). — 
Procession des Saints-Cheveux. — Par nne favenr toute 
spéciale un de nos amis a pu. voir presque achever les 
costumes du groupe Philippe-d'Alsace ; apportant 4 Cour 
Irai la précieuse relique, il nous dit qu'il ne sait ce 
qu'il faudrait louer le plus ou l'exactitude historique, 
l'harmonie de l'ensemble des nuances et des draperies.on 
la richesse et le Uni de l'exécution. Rien n'est oublié et 
tout jusqu'aux éperons des chevaliers est fait d'après 
des extrait! des documents les plus authentiques. A 
Courtrai l'enthousiasme se met de la partie, le temps 
est favorable; l'instauration de cette procession annuelle 
honorée de la présence de Mgr l'évéque de Bruges, de Mgr 
Roelens, évêque du Congo, et de plusieurs prélats des 
abbayes de Belgique,sera une journée mémorable, par le 
faste de la cérémonie autant que par le concours de mon
de qui s'y produira. 

Nous ne ponvons donner tout le programme qui sera 
mis en vente mercredi ; voici cependant quelques aper
çus d'ensemble : 

Première partie ; L'enfance chrétienne; gronpe de vier
ges, de jeunes gens et d'anges, la Sainte Enfance.l'enfant 
Jésus. — Deuxième partie : Groupes formés par toutes 
les œuvres paroissiales de Notre-Dame symbolisant la 
vie ou des épisodes de la vie, ou bien les gloires des S. 
S. Patrons et Protecteurs. — Troisième partie ; la glorifi
cation des Saints Cheveux, groupes bibliques,le crucifie
ment, la descente de croix, les saintes femmes an t o m 
beau; groupe historique: l'arrivée de Philippe d'Alsace 
4 Courtrai.Le cortège s'ouvrira par une garde d'honneur 
composée de cavaliers. Tous les corps de musique de la 
ville y prendront part. Les sociétés catholiques de la 
ville y participeront, escortant leurs étendards. 

Bref, pour se faire nne idée de l'ensemble, aucune des
cription ne suffirait. U vaut mieux y aller voir. 

Le programme sera édité en français et eu flamand. 
— Lu accident de travail. — Dans la matinée de lundi, 

un ouvrier plafonneur, Ernest Vergote, Sgê de 85 ans, 
demeurant cité St-Jèan, qui était occupé 4 réparer la fa
çade d'une maison, est tombé de l'échelle sur laquelle i) 
était monté, 4 trois mètres au-dessus dn sol. il a été 
relevé ayant la cuisse droite fracassée. On l'a transporté 
à l'hôpital. 

— Les élections législatives. — En annonçant, hier, que 
les prochaines élections législatives auraient lien, dans 
plusieurs provinces belges, le 5 juillet prochain, nous 
avons imprimé par erreur, qu'à Courtrai, les candidats 
lémocrates chrétiens seraient MM. Reynaert, Tack, Lié-
baert et Vandenpeereboom. Ces candidats seront, au con
traire, inscrits sur la liste conservatrice. 

— L'incendie de la chaussée de Marcke. — L'incendie 
qui, Inndi soir, s'est déclaré, 4 neuf heures, cbez M. 
Dewitte-Delobel, brasseur, cbausStée de Marcke, 4 Cour 
irai, est, croit-on, dû 4 la malveil lance. Le feu a pris 
ilans un grenier contenant 130 balles de houblon, et ce 
n'est qu'après nne benre de travail que le? pompiers ont 
pu s'en rendre maîtres. 

Les pertes, évaluées 4 10.000 francs, sont couvertes par 
une assurance. 

— La Ligue des commissaires et officiers de pclice. — 
Lors de la dernière réunion de la Ligue des commissaires 
et officiers de police de ta Flandre Occidentale, qui a été 
tenue 4 Roulers, il avait été décidé qu'une démarche se
rait faite aeprès de H. le Ministre Schollaert, en vue 
d'obtenir : un minimum de traitement et nne rétribution 
dans les fonctions d'officiers dn ministère publie. 

MM. Looghe, commissaire de police 4 Courtrai, prési
dent de ta Ligne, Vlieberg, commissaire de p o l i c é e Er 
negbem, el Crompenolle, commissaire de police * Oost-
camp, se sont rendus samedi 4 Bruxelles, où i ls ont été 
reçus par M. Schollaert. Le ministre de l'intérieur a pro
mis 4 ot>» messieurs d'examiner leur requête et de leur 
donner satisfaction dans ta mesure du possible. 

I ' U UQ 1 ClCHWailv, . j«^ , « v w J I U I , , t . u i a UUUICDUQUC1 I fW» 
d'une incroyab le façon, a u x q u e l s o n fait accompl ir I vJJ< 
d es t r a v a u x p r e s q u e in te l l igents ! . . . Le chat est b i en 
p lus fort : o n n'a pas p u l e domest iquer , e n effet ; 
c'est lui qui a domes t iqué l ' h o m m e . 

Dans l e s m a l s o n s o ù l'on a i m e l e s chats , et g é n é 
r a l e m e n t l e s chats n e f réquentent q u e c e s m a i s o n s 
— l e s g e n s e n effet qu i n'ont pas de goût pour c e s 
f é l ins , n'en gardent point chez e u x — le chat e s t 
a b s o l u m e n t s o n maî tre : o n l e cares se , o n l e c h o i e , 
o n lui d o n n e de bons m o r c e a u x ; il passe d es j o u r 
n é e s , r o u l é e n houle , a dormir s u r u n couss in moel 
l e u x ; i l c h a s s e l e s sour i s quand il lui plaît , p o u r s e 
dis traire et s e dégourdir ; o n n e lui d e m a n d e a u c u n 
travai l , il fait c e qu'il v e u t , o n es t presque i s e s 
o r d r e s . 

Et r e m a r q u e z c e p o i n t : l e chat , s a n s r ien dire, 
— e t pour c a u s e , — es t p a r v e n u à persuader a u x 
h u m a i n s d e u x c h o s e s , pour lu i , de t rès g r a n d e im
portance ; i l a fa i t accepter c o m m e vér i t é* r e ç u e s : 
d'abord qu'il n'est pas bon à m a n g e r ; e n second l ieu , 
qu'il e s t rebe l le a t o u t e d isc ip l ine . 

Je sa i s b i en qu'i l a r r i v e parfois a u x chats e r r a n t s 
de tomber dans u n e cassero le et d'y finir l eu rs 
j o u r s de la façon la p lus déso lante q u i soit ; car , 
4 l'état d e gibelotte , i l s n e c o n s e r v e n t m ê m e p lus 
l eur n o m , leur personnal i té ; o n l e s fait passer pour 
lap ins . 

Mais c'est u n c a s tout except ionne l : à l ' h o m m e 
auss i , q u a n d il s 'aventure e n que lque cen tre afri
ca in , il adv ient parfois d'être m i s à la broche ; on 
n'a j a m a i s p r é t e n d u p o u r ce la qu' i l fût comes t ib l e . 
A u contra ire , e x a m i n e z la tr is te condi t ion d u lapin , 
qui v i e n t de tomber j u s t e m e n t s o u s m a p l u m e . 

U n petit lapin b lanc , c'est très g e n t i l e t , s i l 'on 
y était habitué depuis qu'i l y a d e s lapins dans le 
m o n d e , o n n e serait pas surpr i s de v o i r c e s jo l i s 
pet i ts a n i m a u x errer , d'un pas tranqui l le e t d o u x , 
dans n o s appartements : m a i s Jeannot- lapin , infor
tunée v i c t ime , a é té déc laré , de toute ant iqui té , 
s a v o u r e u x a u palais ; tandis qu'il a é t é c o n v e n u , 
depu i s a u s s i l o n g t e m p s , q u e R o m i n a g r o b i s é ta i t u n 
m e t détestable. Essayez d o n c , après ce la , de con
tester l 'esprit de R o m i n a g r o b i s : i l v o u s enverrait ' 
s u r l e c h a m p s a griffe à t ravers la figure e t c e s e 
rait b ien fait . 

Comparez, à u n autre point de v u e , le sort d u 
chat à ce lu i d u c h i e n ; l e ch i en , b é t e s o u m i s e , a-t-il 
j a m a i s e u la p e n s é e de n o u s persuader qu'il était 
rebel le à la d isc ip l ine ? A u s s i , v o y e z de que l s m é 
t iers n o m b r e u x e t l o u r d s o n l ' a s s o m m e : e n t o u s 
l i e u x , i l c h a s s e e t garde ; e n b ien d e s p a y s , i l tra îne 
et porte ; o n le fait travai l ler dans l e s c i rques . Et 
c e , pendant q u e l e chat , s u r s o n c o u s s i n , s o m m e i l l e 
et s e pré lasse ; 

U n dern ier trait consacre la supér ior i té d u chat : 
c'est qu'on prendra tout cec i p o u r u n e boutade et 
q u e les s erv i t eu rs d u chat ne cro iront pas , e n dépit 
de n o s observa t ions , qu'i ls so ient domes t iqués ; et 
i ls cont inueront , de p lus be l l e , à s e s o u m e t t r e a u x 
v o lo n té s d u ohat 1 F . V . 

Un joura*! iilmtré perte m m^iïlê 

LE GLOBE ILLuSTBÉ 
3 mois d'essai : 3 fr. — 10 Fr» PAR A» 

P « - r a v i t « m t « 9mm»m t o u s l e s O t a x M M a e h * . 
_ . P « » * * - ^ * » . » < M - « « > a . . l « , » a s > » M i . , 
P u b l i e 1 * « a c t u a l i t é , d u m o n d e e a t i » , 
D o n n e c h a q u e a n n é e Z u" ea» c o a l e a r 

Motm e t j e n x d ' e s p r i t 
P r o b l e m r s d e j e n x d e d a m é e , e tc . , e t c . 
On «'abonne s a n s f r a i s , a u b u r e a u d u Journal 

de Roubaiœ, ii, r u e N e u v e , Rouba ix . 
Demander cornue .péc imen l e n u m é r o d u î 6 avri l 

qui v i e n t de paraître , contre 15 een t . ' 

TAPTS 
CARPETT£^-J.tNOLÊUM\ 

VENTE AU RABAIS 
de t#utes les coupes de Mo
quette jacquard, pour salons, 
salles à manger , chambres , ves
tibules, escaliers. 

PORTIÈRES & FOYERS D'OCCASION 

L. DECRAERE-MAT SIEU 
28, rue de la Gare, ROUBAIX 40462J 

CHOSES ET AUTRES 
La logique des enfants : 
— Je l'ai déjà recommandé souvent, Yvonne, de ne 

ïamals prononcer ces vilains m o t s . . . 
— Mais alors, maman, pourquoi les a - ton inventés, 

-i c'est défendu de s'*n s e r v i r ? . . . 

* * 
Parmi les nombreux messages qui lui sont déjà parve-

venus i l'occasion de son avènement an trône, Mozaffer-
ed-Dine a été particulièrement sensible, assure t o n , à 
cette dépécbe de Ménélik : 

• A boit shah, bon ras. * 

:HRON1QU« COLOMBOPHILE 
A u x a m a t e u r » d e p i g e o n s . — La librairie dn Jour

nal de Roubaix v i e i l de recevoir deux petits volumes 
très intéressants snr les pigeons. 

l i s ont pour titres : La poste aérienne à travers les âges; 
Le pigeon messager et ses applications. 

Ces volumes, qui renferment une quantité de rensei 
gnements intéressants s m les pigeons voyageurs, se ven
dent 18 centimes ebacan. S'adresser i la librairie on anx 
vendeurs du Jonrnal de Roubaix. 

ROLBAIX. — VOICI les résultats des concours : Chantilly. 
Organisé par le Cercle Union, établi au Café Pandore, rue Pau-
vree, 300 pigeons lâchés à ©heures 43, rent nord par M. Des 

a. Se tli'lin u.5p. Je Blick 2p. 
:. DuJardiD Ip. 7e Niffle Jp. 8« 
ireier Jp. Ile Haiebrouck *p. Coussart. 9e Salembier 4p. JOe Merc-.. 

l ie Gruloisïp. 13e Browaeys ip. l i e Grolois Camille-Charles ip. 
•Se Hazebrouck ip. 16e Desmacker 3p. t7e Delmolte 3p. 18e E. 
Dujardin Jp. l?e Browaeys p. 10e Fourmer p. Jle Haiebrourk 
p. Ue Ueliour p. J3e Browaeys p. lie Degeyter 
Dujardin p. J7e Ouviller p. Me besm 
Camille Charle. Le premier pigeon s 

esmacker 

VARI 

25e et J6e E. 
rowaey». 30e 

été constaté à 10 n. J3'9" 
avec une vitesse de 785 mètres 9 à la minute, le dernier a 
10 heures 381J" avec une vitesse de 718 mètres 33. 

clcrmont. — Organisé par la Fédération du Centré et donné 
au siège de la société lé Pigeon Bleu, établie ches M. Mondet, 
cabaretier, rue du Moulin, 119. Pigeons léchés à 6 h. 30. rent 
nord, par M Dedoncker, convoyeur. 1er Wacquez, t', 5p. Se 
Herbaux 4p. 3e Dancoisne Sp. ie Goethals. 5e Declercq Jp. 6e 
Goetbals. 7e Tanche Sp. ge Wibanx Sp. 9e Neynnck p. 10» 
brnets p. tleDual. Ile UauduyLs Jp. î îePeui . 14e IMcock. 
15e Rerton. Poules à S et 3 t , hors concours Jfeyrinek, Dessyn. 
Le premier pigeon a été constaté à 9 h. 46-Ji arec une vitesse 
de 781 m. 67 à la minute, le dernier â 10 h. U5-1S arec nne vi
tesse de 716 métrés 19. 

tlcrmont. — Organisé par ITnion Fraternelle de Roubaix-
Wnttrelos, et donné cttei M. François Hulitart. cabaretier à 
l'B-ossais. Grande Hue. S97 pigeons lâchés à 6 h. 30; vent nord, 
par U. Robert, convoyeur. 1er prix Remboux Ulp. Se Stiehel-
uaut 4p- 3e Godart p. 4o Delcourt 3p. Se Basson 5p. 6e Delbart 
tp. 7e tiene. 8e Watteau p. 9e Vertnsse p. lue Ledoax p. Ile 
Planron 3p. ISe Ou.'orest Ip. 13e Dupont 3p. 14e Beauchamp 
3p. 15e Godart p. 16e Dulaorier 4p, 17e Herbaux îp. 18e Harra-
ne Jp. 19e Delespterre p. SOe Vermech p. Ste Massex p. SSe Sta-
lens p. «3e Watteau p. S4e et t3e Heults p. S6e Derock S7e et 
J8e Watine. JOe Uuchateau. SOe l'ollet 31e Fontaine. 3Se De-
bruyeker. 33e Debruyne. 34e Ledoux. 35e Ducnateau. 36e Ixn-
breck. 37e Rucquoy. — Le premier pigeon a été constaté a 
9 h. 39-38, avec une vitesse de 8X3 métrés 60 a la minute: le 
dernier à 10 b. 7-57 avec une vitesse de 711 mètres 47 a la 
minute 

Saint 
donné i 
rue d'Isly. 1% pigeons lâchés a 8 heures 30, beau temps vent 
nord, par M. Léman, convoyeur. 1er Lepers u3p. 2e Vandevi-
vie 3p. 3e et 4e Balcaen 4p. 5e Deltanre 3p. 6e Brunswick. 7e 
Brenne 3p. Se Deronne 4p. 9e Debooscher 5p. 10e Elle Catteau 
p. Ile Grimonpont 3p. 12e Varasse. ISe Hambert p. 14e Orgaert 
Jp. ISe Bansier 3p. 16e Dnqoesne p. 17e Boutchout Sp. I le 

er n 19e Orgaert p. JOe Demarcq p. Jle Mayot p. 21e Mor
tier p. Jle Boutchout p. 24e Deraeulenaere. J5e Delesrlii.se p.Soe 
et J7e Baukamps. S8e Corbusier. «9e Ferron. JOe Joye. Poules à 
3 et 6 francs hors concours Boutchout Le premier pigeon a 
été constaté à 10 heure» 43'24", avec une vitesse de 833 mètres 

la minute, le dernier a 10 heures 56'46", areg une ritesse 
de WM mètres 36. 

Clermont. — lionne au siège du Bon pigeon meunier, che» 
. Hor» aert, rue de Tourcoing et organisée par l'Union Fédé

rale. S31 pigeons lâchés à 6 heures 15. temps clair vent Nord, 
par M. Dedoncker, convoyeur. 1er prix, Catteau, p. l e Aricltx, 
3e Desbucquois, u4p. 4e bavary, ip. Se Dolphens, 4p 6e Laga-
che, p. 7e Platt, Jp. 8e Desfontainès, Jp. 9e Gallois, Jp. 10e De-
buy, 3p. Ile Dotsetaere. Ue Bayart. 13 et 14e Niffle, 3». 15e 
llovyn. 3p. 16e Herman, p. 17e Desbucquois, 3p 18e Dubuy, 
19e Castiaux, p. JOe Godart, p. Jle Cools, 3p. l i e Bovyn, 3p. 

ois, p. 14e Catteau, p. 15e Tagne. J6e Desfontainès. 
hors concours, Hazebrouck.. — Le premier pigeon 

e de 751 m. TOa la 
itesse de el-5 m, t« 

COMBATS DE COQS 
Hoi a u x . — Jeudi 7 mai, a l'Enfle, grande revanche de la 

lartiequi s'est Jouée à l'Ours de Roubaix. un industriel contre 
il. Félix Dheygrre de Courtrai et son ami de la même ville, 

,i|5 mort pour lOu fr.; tous poulets. Mise au parc a cinq heures 
et demie. 

TOURCOINO. - - Luudi 11 mal aura lien à la Brasserie St-Eloi 

JUUSÏHI («EilSTHIEL 
El COMMERCIAL 

Roubaix-Tourco ing , 6 m a l . 
N o u s as s i s tons à u n e ba i s se assez appréc iable d e s 

cours a v e c u n chiffre d'affaires important . 

T.VUEOES MARCHES 
MARCHE* D*ORIGlNF 

B u e n o s - A y r e * . 2 m a i . 
L e c o û t s do l'or c-at à 8 0 7 0 0 p ias tre» p a p i e r 

mont) a i * 

MARCHÉS D'IMPORTATION 
A n v e r s , fj m a i 

(par teWoraphe) 

Kn o i s p o n i b l e . i l a é t i t r a i t e . ba l l e t A a a t r a i i a , 
. . b . iMrOa, . . . b . C a p e t . . E s p a g n e . 

H a v r e , 5 m a i . 

(De notre correspondant particulier) 

Lames. — M a r c h é f a i b l e q u o i q u e c e p e n d a n t o n 
a i t p u t r a i t e r un c e r t a i n n o m b r e d 'a f fa ires , la c a u s e 
d e c e t t e fa ib l e s se d u m a r c h é p r o v i e n t ; q u ' à A n v e r s 
i l ae t r a i t e p e u d e c h o s e s p a r s u i t e d e s p é c u l a t i o n s 
f a i t e s à l ' é t r a n g e r . On a fa i t 5 0 ba l l e s s u r m a i à 
1 2 7 f r . ; 2 5 0 ba l les s u r s e p t e m b r e à 1 2 9 , 5 0 ; 1 7 5 b . 
s u r o c t o b r e à 1 3 0 f r . ; 2 5 b . s u r d é c e m b r e à 1 3 0 fr . 
5 0 b . s u r j a n v i e r à 1 3 0 f r . ; 5 0 b . s u r f é v r i e r à 1 3 2 , 
ei 5 0 b . s u r m a r s à 1 3 3 fr. 

M a r s e i l l e , 3 m a i . 

(Communiquépar M. Ch. Sauerwein, courtier.) 

N o u s c o n t i n u o n s à a v o i r u a p e t i t c o u r a n t d'af
f a i r e s il p r i x f e r m e s . M a i s p o u r a u g m e n t e r l e chif
fre d es t r a n s a c t i o n s s u r certa in» g e n r e s , u n e ba i s se 
s e r a i t n é c e s s a i r e . 

O n a p a y é : 
C a r a c a c h B L l a v é e , d e f r . 1 17 1 (2 à 1 2 5 . 
K h o r a s s a n 2 e t o n t e B L l a v é e , fr . 1 4 2 i | 2 . 
G é o r g i e 2 e t o n t e A O . fr . 1 4 2 I j 2 ; d i t o A B , f r . 

1 3 2 1 T 2 ; d i t o B < \ f- 1 3 6 . 
A l e p B L . f- : " | . \ 
G a r a m a " ' - i • B , fr . 1 0 5 ; d i t o G. fr . 0 7 0 , 
Benghr. - i :r . 0 9 5 . 

(Cmtn i i té par M. B. Caune, courtier 
assermenté) 

N o u s m a i n t e n o n s u n assez b o n c o u r a n t d'af fa i 
r e s à p r i x f e r m e s . L e s n o u v e l l e s l a i n e s d e B e n 
g h a z i e t d e T r i p o l i o f f rant u n e b o n n e q u a l i t é c o n 
t i n u e n t à se p a y e r l e s p le ins h a u t s p r i x . 

O n a p a y é : K h o r a s s a n 2 e t o n t e B P . 1 4 2 I i 2 . 
G é o r g i e 2 e t o n t e A O , 1 4 2 1 [2; A B . 1 3 2 1 |2 ; 

B O , 1 3 0 . 
C a r a m a n i e p e l a d e B . 1 , 0 5 ; G , 0 , 7 0 , 
A l e p l a v é e A , 1 9 0 à 1 9 2 l i 2 ; B 2 1 0 0 à 1 6 7 

1T2; M B , 1 2 0 a 1 3 9 . 
M o s s o u l C a r a c a c h B L , 1 1 2 l ï S . 
C a r a c a c h B L , 1 0 7 \\2 k 1 17 1 |2 . 
B a g d a d N , 1 6 2 1)2 à 1 6 5 ; N p i q u é e , 1 4 0 . 
B e n g h a z i B S , O 9 0 à 0 , 9 6 . 
T r i p o l i B S , 0 , 7 2 7r2; B L , 1 5 0 . 
C a s a b l a n c a d é b r i s l a v é s 1 2 7 ] | 2 . 
E s p a g n e B , 1 1 0 . 
S t o c k : 1 0 , 2 3 9 b . 

Londres, S mai 1896. 
Wocl Excbange City. — Nos cours retient les mêmes 

c'est-à-dire parité de cours de mars, pour 1» laine bonne 
et moyenne en baisse et moyenne de 5 0|0 ponr tons les 
genres défectueux on donlenx. A part quelques excep
tions, les Français restent calmes ef ne prenuent qne de 
bien faibles quantités ; les Allemand» au contraire opè
rent avec la plus grande décision et enlevant près de 4|5 
des quantités de laine' mérinos i peine offertes. Le» An
glais frappent surtout sur Isa etoèaas son» les prix ten
dent a monter. 

TIR A L'ARC 
TOURCOING. — Grand tir a la pereb» organise par les Francs-

Tireurs Tourquennois, chemin des Carliers, près le passage à 
niveau du Blanc-Seau. 1000 fr. de prix : le coq, ISO fr. ; Ire 
wule. 70fr.; Se, 7u fr.; 3e et et 4e, 50 fr. et 80 p»UU oiseaux S 

j fr. — Mise 8 fr. ; les pelotons seront composés d» S tirears. 
Autres conditions habituelles. 

JEU DE BOULE 
ROUBAIX, — A l'occasion de l'Inauguration d'une nouvelle 

boulolre, M. Louis Coquet, cabaretier au Soldat Laboureur, M7 
rue de Lannoy, donnera, ta dimanche 7 Juin, an grand jeu de 
boule, avec 110 francs d» prix-

L E C H A T 
Buffon a dit é t o q u e m m e n t d a n s l e s t y l e imposant 

q u i lui était fami l ier — tout e n étant fort lo in du 
s t y i e l a m i l i e r - q u e l e c h e v a l é ta i t l a p l u s Belle con
q u ê t e de l ' h o m m e . 

J e m e s u i s d e m a n d é pourquo i c e nob le ntyhste , e n 
é c r i v a n t s u r l e chat , n 'avai t pas p o s é u n a u t r e 
a x i o m e , a u s s i vra i tout a u m o i n s q u e r* pr*anér", ê l 
déc laré rraa l ' h o m m e «tait la p lus be l la « c a q u e t é du 
chat . 

B I B L I O G R A P H I E . 
A r g u s d e l a P r e s s e (fondé *. 

s û r de n e pas la i sser 
n o m m é , u était ab 
« qui l i t , d é c o u p e e t - ^ 
m o n d e , l e u r fourni t l e s extsauts s u c n ' importe q u e l 

HECTOR MALOT (Zrrjs, p . 70 et M3) . m 

VAratt* de la Prefse fourni t a u x ar t i s tes , l ittéra
t eurs savant s , h o m m e s pol i t iques , tout c e qui paraît 
s u r l eur c o m p t e d a n s l e s J o u r n a u x et r e v u e s d u 
m o n d e ent i er . 

VArgus de la P r e s s e e s t l e col laborateur i n d i q u é 
de tous c e u x qui préparent u n o u v r a g e , é tudient 
u n e ques t ion , s o c c u p e n t de s tat i s t ique , e t c . , etc 

S'adresser a u x b u r e a u x dé T ' 
m a r t r e , P a r i s . — T é l é p h o n e , 
j o u r n a u x par j o u r . 

" S 

Statistique des faines de la Plata 
Communiquée par MM. ÏPilketU et Cie 

Anvers, 5 mai. 
Arrivages dans tes différents parts européen* 

du 1er nov. au 30 avril. 

Dunkerque. 
Anvers,. . 
H a s t b o u r g . 
B r è m e . . . 
H a v r e - . . 
L i v ë r p o o l . 
G è n e s . . . 
B o r d e a u x . 
M a r w t l h . 
Lonc'[re> . . 

1844-95 
.107.000 
. « .619 
. 44.345 
. 38.44? 
. 6.684 
. 8,573 
. 10.137 
. a.*** l 

» 

balles 
> 
» » s 
» 
» » 
» a 

1895-96 
1*18.503 balles 
68.983 » 
43.813 » 
48.401 » 
14.939 s 
12.078 » 
10.583 » 
3.072 » 
3.Q50 » 
3.389 » 

tW.IWI&Bes contrè369.$9l balles 

LES T E X T I L E S 
A L 'EXPOSIT ION; DE BOROEAUX 

( S U I T E ) 

artre. P a r i s . - T é l é n h o n e . - VArgw Ut 5 ,000 * c h a r P e f ' d e s m a n U l l e s , d e s fichu», d e s v o l a n t s 
3*872 P ° u r r o b e s , d e s d e n t e l l e s , d e s broder i e s . A o b t e n u 

rindtvidn.il
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Mattela.re.de
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